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OPELOUAA8:

SAMEDI matin, : : : : 31 AOUT, 1878.

Pour Capitale de 'Etat:

BATON ROUGE.

Ticket Democrate-Conservateur.
Pour Trsorier d' ' t,

E. A. BURKE,
Repreentant au Congrs-6me District,

E. W. ROBERTSON,
Pow Snateur,

T. S. FONTENOT,
Pour la Chambre des Reprsentants,

J. MAS8IE MARTIN,
MARTIN CARRON,

YVES VIDRINE,
HOMER DURIO,

Pour Shrif
C. C. DUSON.

Pour Juge de Paroisse,
J. B. A. FONTENOT,

Pour Coroner,
GEORGE PULFORD,
Pour Le Jury de Police :

ler Ward-D. F. DUPRE,
2me Ward-ALBERT GUIDRY,
3me Ward-DUPREVILLE MECHE,
4me Ward-M G RICHARD,
5me Ward-EDWARD DUBUISSON,
6me Wun-SAM. HAAS,
7me Ward-LOIUIS YOUNG,
8me Wa•wl-f4.G. OHACHERE,
9me Wq-B. E. CLARk.

Pour Juges de Paiz-ler Ward,
OCTAVE VOORHIES,

E. SUMPTER TAYLOR,
Pour Constables-ler Ward,

ERNEST McKINNEY,
THOS. 8. BAILEY.

Pour Sherif.
AU PUBLIC.-Je suis candidat la place de

Shrif l'lection de Novembre prochain.
A. B. CHACHERE.

Dernieres Nouvelles.
PAR LE TELEGRAPHE.

Dpche spciale au Courrier.

(De notre Extra de Mardi.)
NLLE-ORLEANS, 27 Aot 1878.

La fivre augmente ici. Pendantles
dernires 24 heures il y a eu 194 nou-
veaux cas et 49 dcs. Nombre total
de cas jusqu' ce jour, 2348; dcs 702.

Les avis de Memphis indiquent que
la fivre se rpand par toute la ville.
Elle s'est dclare dans le Camp Joe
Williams, sur le chemin de fer de Mem-
phis et Paducah, o nombre de person-
nes indigentes s'taient retires. Il y
a en trois d&'. *

A Memphi 'r il y a eu-17 dcs et
76 nouveauxik.

Pas de; d4er~Iesd nt -Viekbarg.
73 nouveau ai et 28 dcs dans les
dernire•t4 i . 600 malades. La
dtresse ;e rgrande cause de
l'absence' d ai r nombre sueisant de
garde-maladi:

Les aviasdePliluemine en date du
24 disent qgo la fivre jaune y est trs
viruleat. . y a en six dcs en un
jour e dep not veaux cis se dvelop-
pent chaqeenre de la journe.

La pol tranquille.

s, 29 Aet 1878.
Les i localits infectes

de la iqlaent partout une
gmei jid6mle.

A M a•. saoe dcs et 119
nouveau (s a B.e dernires 24
heures. ^i"

A Vi 5L i 60 et 125 nouveaux
cas.

A Cant.m fiin., une ville de 3500
habitants, il ne reste plus que 75 blancs.
Le Maire et sa famille sont malades.
Les membres du conseil municipal se
sent enfuis. La maison de cour est
ferme. Il y a eu 35 ou 40 dcs. Tou-
tes les personnes atteintes sont mortes.
Les seule maisous de commerce ouver-
tes soeaddeti p'hrmacies.

De contributions nous arrivent ra-
pidemeut. Un comit New York a
envoy dift-huit mille piastres.

Nouvenmx as ici dans les 24 heures
terminaLt asuourd'hui midi, 142; d-
cs, 49.

Le (Gl. Jos. E. Johnston a t dsi-
gn comme candidst pour le Congrs
dans le 3me district de la Virginie.

Le gorueruear Nicholls a nomm J.
J. Beauclamp clerc d'enregistrement
pour aiQoepIroiese. 4

Il y aara rand bal aux Sources de
la Poiate-aaz-Loups le 7 septembre
prochaiD. Entre gratis.

A .oiser.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelouas. S'adresser au bu-
reau da Correr.

La dm uoiwUsdnda 3l pa du 24 au -
OUs l5 aoIt, dan ,'la paroi.. St.
Nartiu1 d 31u.. Veuv Daffid P. Ban.
dos, mi4 s C i.L b im 0" PAge de 72
satm

On t•.ptera 4nan nos colonne• an-
glaise l'abooaee de lAcadmie St.
Marb, pour garons, dont la rentre
des elses aura lien le 16 Septembre.
Nous egagO fortemele rent ls paret
d'y enger > l enfant, mme au
pre ix qu petsi aerinsea, et
de le ys 6irpromliptemeBt le jour
desigo a4autro nivestare.

Le s1*hIw 0.aw de b. de flvm,

J4" (olbt midi ide 4 2f71l0;
iU.h.eoe.

LMk. W#I. ibitef de mu

PorW, ln. dettttaqrIJ4pT

La 4oo sr. comme tOuites
alsitBw IrSli~crTg~ bndate.

w~$o

Le Cerveau Humain.
C'est un fait gnralement connu que

l'intelligence se dveloppe progressive-
ment jusque dans l'ge mr, qu'elle
baisse ensuite dans la vieillesse, et
qu'elle s'teint mme parfois complte-
ment. Eh'bien, cette volution de la
fonction intellectuelle s'accorde assez
exactement avec les variations du poids
de l'organe, pour que les relations en-
tre la masse du cerveau et la puissance
de l'intelligence trouvent dans cette
donne une confirmation nouvelle. Voi-
ci, en effet, ce qui rsulte de la satisti-
que tablie ce sujet par le professeur
Broca :

Le poids moyen du cerveau est nota-
blement plus lev chez les individus
de trente quarante ans que chez fes
individus de vingt a trente ans. Ce r-
sultat s'accorde parfaitement avec la
ralit du dveloppement avec la ra-
lit du dveloppement progressif de
l'intelligence durant cette priode de
la vie. La diffrence est relativement
beaucoup plusgrande chez l'homme que
cehz la femme : elle est de cinq pour
cent chez le premier, et de un pour cent
chez la seconde ; nouveau tmoignage
de l'infriorit intellectuelle relative de
la femme, ce qui, du reste, n'a rien d'a-
normal ni de surprenant, lorsqu'on son-
ge aux diffrences de destinations et
d'aptitudes de l'homme et de la fem-
me, l'un tant plus directement engag
dans les luttes de la vie sociale et scien-
tifique, et sans cesse sollicit faire
des efforts d'intelligence, tandis que
l'autre ayant se renfermer dans le cer-
cle plus troit de la vie domestique,
trouve moins l'occasion et l'exigence
d'exercer ses facults. Mais, dans cet-
te sphre, combien la femme n'a-t-elle
pas dployer de qualits dont le char-
me et la supriorit, dans l'espce,
compensent bien l'attnuation relative
de sa capacit crbrale !

De 40 50 ans, le poids du cerveau
est peu prs stationnaire; il diminue
notablement dans les 10 annes qui
suivent. A 60 ans, il est revenu au
poids qui appartient la priode de 20 
30 ans. Mais partir de 60ans, il con-
tinue diminuer jusqu' perdre, dans
la vieillesse, 84 grammes chez l'homme,
et59 grammes chez la femme, du poide
moyen qu'il avait acquis dans l'ge
mr.

Il est donc certain que le poids du
cerveau diminue chez le vieillard, et
que cette diminution est peu prs pro-
portionnelle l'abaissement de l'intel-
ligence. Mais ce n'est pas la une rgle
absolue, elle souffre beaucoup d'excep-
tions. Il est des vieillards-ceux-l
sppartiennent surtout la classe des
lettrs et des savants-qui conservent,
insque dans l'ge le plus recul,'la pl-
aitude de la pense et de l'intelligence;
leur cerveau, ainsi que le disait Gratio-
et, reste dans un tat de je.ioasef per-
tuelle. -i. T '. IEINS.

Devinettes
Je suis la plus belle femme du monde,

jamais je n'ai eu de mre et je me suis
marie avec mon pre.

-Eve.

Qu'est-ce que peuple menu voit sou-
vent, un roi rarement, et Dieu ne peut
pas voir ?

-Son somblable.

Celni qui le fait ne s'en sert pas.
Celui qui s'en sert ne le voit pas.

-Un cercueil.

Une chose qui, tous les pas qu'elle
fait, perd un morceau de sa queue.

-L'aiguille, quand on cond.

Une chose pas plus grosse qu'une
fve emplit toute une cave.

-La lampe.

Une chose pas plus grosse qu'une noi-
sette fait tout le tour des montagnes.

-L'oeil.

Figure rouge, cervelle:de bois, queue
verte.

-La cerise.

L'autre jourje m'assieds sur une pou-
tre, je vois venir l'eau noire, les pierres
s'entrechoquer, la vie du monde en sor-
tir.

-Le moulin.

On parle beaucoup de l'le de Chy-
pre depuis quelque temps, mais per-
sonne n'a encore dit grand'chose sur
les vins de Chypre.

Un de nos amis, grand gourmet et
grand voyageur, qui connat le pays 
fond, nous communique les dtails sui-
vante:

Il y en a de quatre sortes: lo le
rouge, 2o le noir, 3o le vin de la Com-
manderle, 4o le vin muscat.

Chacune de ces espces croit sur unterrain spcial. La rcolte totale, pour
une ab'e ordinaire, peut tre valu30,000 barils vnitiens.

Le vin de Chypre rouge, l'espce laplus commune, se paye gnralement
dans le pays, 24 piastres turques le ba-
ril. Le noir vaut 50 piastres, et le vin
de la Commanderie 100.

QuantIau " mfucar," ce meilleur, ceplus doux des vins cypriotes, produit
en tbs > nlquautit dans les terri-
toirm iQes et de Kilant, il est
beaucoept1s cher. A nmins de l'a-
eheter diregement dans le pays, il estlnttouvble.

Cge dfven vies font vivre ne popu-lation d'eviron 3,000 vignerons.

En 1853, 'aaone de la fivre jaune
la plus terrible qu'il y ait eo, il y eut
du 1er mai au ler-novembre 12,151 vic-
tims auixqaelle les natifs ne contri-
burent que.danala proportion de 1102,
et ee 1102 personnes succombrent non
asx atteintes de la fivre jaune mais 
l'action de toutes les autres maladies
osa pid6miques et ordinaires.

ILa ant6 de Victor Hugo cause des
rintee ee amis. Il et en ce mo-Smet G Guer eey .
Le pe-Pno.e Napolon, quia 22

&ae, 6 p@U poO1ivemeOS la prlncase.
dapiie TJyrs, qui en a 26.

Il eit mort 504 personnea de la fivre
jauno, peodant le mois de juillet la
Havane.

Nous extrayons dl'n article du Loui-
sianais sur l'Education le passage sui-
vant :

On dit bien que ce mot obligatoire
sonne mal aux oreilles (les gens, et que
la libert, avant tout, doit tre la sou-
veraine. Mais la raison n'est pas bon-
ne. Si nous noe sommes plus Sparte, si
l'enfant n'est vas entiremiint le tils le
la rpublique, si vous devez, plus ten-
dre que Lycurgue, reconnatre le pre,
la mre et la famille, la partie a des

Sdroits. Et quand cette patrie sous le
nom d'Etat ou de gouvernement, exige

I de vous l'impt et le service militaire,
que trouvez vous d'trange A ce qu'elle
exige du mineur et de l'enfant, qui sont
sons sa tutelle, l'accomplissement du
premier devoir positif et ncessaire quni
soit en nous. Elle a droit des hommes
clairs et des citoyens responsables.
Il faut qu'elle se protge contre l'igno-
rance. Et si la famille miconnait ses
devoirs, on doit les lui rappeler. Car
si je punis celui qui maltraite l'enfant,
trouvant que la force est lche contre
la faiblesse, je crois qu'en le privant de
soins, d'instruction et de lumire, vous
le maltraitez d'une faon cruelle. Il
pourrait vous demander raison plus
itard. S'en gne-t-il bien souvent, et
quand la socit le frappe commie fhom-
Ime etcommrue prvaricateur, ne craignez-
vous point qu'il formule nue accusation
contre vous ? Qu'avez-vous fait le lui ?
Si vous lui avez dond le pain du corps,
croyant cette nourriture suflisante, ino
l'avez vous pas priv du pain de l'es-
prit ? Est ce qu'il ne fallait pas, avant
de lui mettre aux mains l'outil du tra-
vail, lui confier le livre. qui est le pre-
mier de tous les outils, le premier in-
strument de travail, l'instrument (le
travail par excellence ? C'est l une
obligation sacre. Au nom de n'im-
porte quelle libert, qui serait alors de
l'indiffrence, vous ne pouvez vous y
soustraire. Vous n'avez pas plus le
droit de permettre un anseignement
immoral que vous n'avez celui de lais-
ser l'enfant et au pre la libert de
rejeter ce qu'imposent la morale, l'lon-
neur et la civilisation."

Rouerie d'un Commis- Voyageur.-II
vient de paratre Londres la biogra-
phie de Georges Moore, riche indus-
triel, clbre par sa philantrophie. Fils
d'un petit fermier, il commena par se
faire commis-voyageur, et voici un de
ses exploits, rapport par la Revue bri-
tannique :

Jamais il ne voulait accepter de re-
fus de la part des marchands chez qui
il recherchait des commandes, et il se
servait de toutes sortes d'expdients
pour russir. Une fois, cependant, il
rencontra un drapier dans une ville du
Nord qui refusa nettement d'avoir af-
faire lui, se dclarant content de ses
fournisseurs et ne dsirant pas en chan-
get. Les voyageurs de commerce, pr-
venus de cette obstination et de la per-
sistauce de leur confuire, firent un pari
avec Georges Moore quli ne parvien-
drait jamais obtenir une commande
de cet homme aussi tenace et obstin
que lui. Georges'se mit en route pour
la centime fois.

Aussitt qu'il parut sur le seuil de la
porte, le drapier le salua de son cri or-
dinaire; "Je n'ai besoin de rien, mon-
sieur Moore; je regorge de marchan-
dises, je vous l'ai dj dit.-C'est gal,
rpondit Moore toujours de bonne hu-
-meur, uous pouvons toujours jaser un
brin." A cela, le drapier ne trouvant
pas d'objection, ils se mirent causer
de choses et d'autres, jusqu' ce que
Moore demanda au drapier ce qu'il
pensait de l'habit qu'il portait:

-J'tais justement en train de l'ad-
mirer, rpondit le marchand.

-Eh bien, il est fait, comme vous
voyez, par uu des premiers tailleurs de
Londres. Cependant, il est trs bon
march.

Tenez, vous tes de ma taille, il vous
irait merveille. Voulez-vous me l'a-
cheter ?

-Combien ?
-Vingt-cinq shillings.
-Comment! mais c'est vraiment

pour rienu
-Oui; je vous le disais bien.
-Eh bien, je vous l'achte.
Georges retourna son htel, retira

son habit et l'envoya au drapier, qui
voulait le payer comptant. Mais Geor-
ges refusade recevoir l'argent en disant:
Non, non, je l'ai mis sur mon calepin,
vous avez ouvert un compte." Il avait
vendu l'habit perte, mais il se trouva
amplement ddommager par les cinq i
livres'du pari qu'il avait gagn et la
commande qui lui- fut faite en plns.
Le drapier devint par la suite une de i
ses meilleures pratiqnes.

Acctoissement de Londres.-La ville
de Londres prend des proportions v-
ritablement colossales. Actuellement
elle couvre une superficie de 700 milles
carrs (1,297kilomtres carrs) et com-
pte plus de 4 millions d'habitants, dont
100,000 trangers seulement.

La statistique laquelle nous em-
pruntonssces dtails prtend que cette
capitale reoferme;plus de catholiques
que Rome mme, plus de juifs que la
Palestine, plus d'Irlandais que Dublin,
plus d'Ecossais qn'Edinbourg.

A Londres on compte une naissance
toutes les 5 minutes et 1 dcs toutes
les8 minutes. Ses rues qui constitu-
ent ine longeur de 7,000 milles anglais
(13,000 kil. environ), sont en moyenne i
le thatre de 7 accidents par jour.

La population y augmente tous les
jours de 123 mes, soit 45,000 par an.
Les registres de la police y constatent
l'existence de 117,000 malfaiteurs tons
le& ans et l'arrestation galement an-
nuelle de 38,000 ivrognes.

Il puarit tous les jours. Paris,- qua-
rante-septjoprnaux politiques de petit
et grand format. Vingt-deux rpubli-
caine, six lgitimistes, cinq orlanistes,
sept bonapartistes, cinq -on classs,
plus les journaux officiels. Le tirage
des35 jburnaux de grand format est
chaque jour de 400,000 numros rpub-
licains, 924000 lgitimistes, 60,000 orl-
anistes, 60,000 bapspartistes, 90,000
non clasas; total : 634,000 numros.

Je suis un prophte prophtisant par
les astres du temps, n'tant pas mari
et ayant beaucoup de femmes.

-Le coq.

IMARCHAiNDISE S

De Printemps et d'Et.
-0-

Le soussign a eu mains un grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
CHAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre aux prix le. plus puminimes du marchd !

Toutes mes marchlandises sont ctes aux chiflres les plus bas et

la portie e tous ! Venez examiner mon stocki

C. L. BENJAMIN,
Rue )umaine, vis-a-vis . 1C. M. unzesheimer, Opelousas, Tne.

BENJAMIN TO THE FRONT I
.0:

cG FLA.A 3 o-EN 3
-OF-

S1RING AND SUMMER GOODS.
lJi/ ciusiomcrs ian<d lth public in gleneral arc inritld lo call andu inspcct myl nic

Stock .jusit pcied, anid oqered at prices to suit the Iimes. The Ladies in par-
ticular will .find my stock of Dress and Fancy Dry Goods nsiirpasscd in

qualit! and( quiititf!. IDon't fogret fhat the BEST BARGAINS are to be

hatd at thc origii(al aiiii only Cheap Cash Store of

C. L. BENJAMIN,
Maiti trcct, idlioiniuii the Courier Prinftin orlice, O( i lousa•.

C)uriosiihs lq/mologiqiies.-Quelque fa-
milier que puisse tre le mot pacha. il
y a peu (le personnes-mme parmi
les rudits proprement dits-qui en
connaissent lorigine.

Le ioti pach est compos dles mots
persaus pa et shah, qui signifient " les
pieds du sliih," et rap'pellent que Cy-
rus donnait axs diffrentes classes dle
ses officiers d'Etut les nomr s le " pieds,
mains, yeux. orvilles et langues," de
manirti e que les nmag.istrats prposs
aux affaires de 'intrieur tiient ap-
pels " les yeux ;" les agents de la po-
lice secrte, " les oreilles: " les per-
cepteurs des impts. "les mains;" les

ignrriers, " les pieds:" et les juges,
" les langues de la jnstice."

C'est a cette haute antiquit q(ue re-
monlte, d'nprs n1 vincrable puichie-
inin-le titre actuel des paclins tures.

SOURCES
DE LA POINTL-AUX-LOUPS.

L E Propritaire, ayant reconstruit et ani-
Slior considrabl'-'ment cet tabliss-ment,

informe respectueusiieni t le public de cette
paroisse et de celles avoisinantes, qu'il est au-

jourd'hui prpar recevoir confortablement
ceux que ie plaisir on la recherche le la sant
pourront conduire cette retraite d'Et.

Ces sources tant dlepiis longtemps connues
par la vertu de leurs eaux M. Mil!er croit qu'il
serait superluii anjoiurd hui de citer les maintes
et maintes cures extraordinaires oprdes par
l'usage de ces eaux en bains et autroi•nt.

Plusieurs nouvelles maisons de bains, et an-
tres btisses louer aux personnes qui dsire-
raient se nourrir enx-mmies, ont t construi-
tes. Mme. Miller s'occupera spcialement des
besoins des dames. La table sera abondiam
ment fournie, et le propritaire est dtermin
faire de ces sources une retraite d't le

premire classe.
G. MILLER. Propritaire.

St. Landry, ler Juin 1H7i8 t

Victor Brouill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,

F AIT toute espce d'ouvra•e compris dans
ces deux mtiers au prix le plus modr

qu'il est possible de dsirer S'adresser MM.
J. & A Perrodin, on Mr. W. A. Sandoz,
pharmacie Mayo, on ma rsidence chez Mr.
Grgoire, marchand de meubles, rue Main,
Opelousas, Lue. fv2-6m

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et colssins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une fiible r-
munration additionnelle, dans tons les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier (le voiture de
S. P. Clark. Opelonsas. o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aofit 1875. 44tf
________________ il

L. I. TANSEY,

Attorney at Law,
OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of clainis.

AVOCAT.
Attention toute spciale donnde la collec-

tion des rclamiations. imylltf

BOIS DE CONSTRUCTION.
LE soussign vient d'tablir dans la ville

d'Opelousas, un Dpt de Bois de Cons-
truction, com prenant Bois Travaill, Plancher,
Portes. C67assis, Persiennes, Encadrements, etc.,
qu'il vendra aux piix de la Nouvelle-Orlans.
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citer.
nes une spcialtt. V. BOURDIN,

Encoignure des rues Grole et Market,
20 avril tf.] prs de Joachim Joubert.

N. . BODiEMUlAVcr . , Barbier,
AYANT rcemment onvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1878. 40tf.

A VENDRE
A bas prix et des conditions librales, un

moulin sucre avec unjeu de petits rou-
leaux et de petites cnaudires avec la btisse.
Aussi.une presse coton au grand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isasc, Ope-
lousas, ou au bureau du Courrier. 7 juillet

KENNETH BAILLIO,
AVOCAT, Opelonsas, bureau prs de celui

de Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opelousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi-
uautes. [sept. 9 1876. 47tf

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reit conlinui'lleinent des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Inii rlii nts de Climi , Peintnres,
Teintures, Vins et Bui.,sons de Premire
Qualit.

Aus.i. 1un assortinmunt complet de

M DIE ECINES PATENTEES
des plus en renoiin.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PIISER.

-- AINSI QUE -

PIPES ET CIGARETTES.

SEUL DEPIOT DES
Bitters Aromatiques de Posey,

Et d, s Riemedes Clbres de Posey pour les

Fivres ' Frissons.
LE QIUARKIER-GENERAL

PARFUM E RIE
de choix. Arcicles de Toilette, &c., &c., &e.

- ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-- IE--

LANDIERETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoig-

1
nre Main et Landry, Opelousas.

Avr ll-Dec 4. IS75.J

Manufacture de Voitures.
F LATTE de eiicouiiiageeiiiti t qui lii a t

accord jusqu' prsent par le public de
ettte Paroisse. le soussign iiniei'cie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi eiucourag, et soiicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tir-nage. Il sera toujours pret manufacturer
des buggies. hacks et auti es vlicles sur coin-
mande e! de main de maitre. Les rpaiations
aux voitures, tant charrouiagu que forige, pein-
tire ou garniture. seriiit exeutes prompte-
iient et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement -Dornavant, tout on-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour c-nt d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussigi a toiouirs en mains des haeks,
des hiug,;-s &c. nreiifs it dle seconde main qu'il
vendra a b.i miarcl pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1877. 19tf.

AVIS AIT PUBLIC
ET AUX AMIS.

S UR la rue Landry. vis--vis la boutique
. d'armurier de L. Skinner, je viens d'ou

vrir un magasin de griceries que je vends 
bon march pour du comptant. Venez etju-
g-z du fait par vous-mmes.

i J. LASALLE"
Opelonsas, 5 janvier 1878. 3m

Nouvelle Galle'ie Photographique
LE Professcur R. MAIER prvient res

Spectiuesement ses amnis et le public en
genral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie, rue Main. prs du Thtre des Varits,
et qu'il est acluellement prpar faire des
portraits de tous genres.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

EXERCERAsa profession dans toutes les
Cours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue. Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avril 1>71.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour trepublis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement' ordonn) jus.
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimeut,
les rclames, les communications d'un gerre
personnel, etc., se Iaieront au taux (es avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
oiutefois ils seront admissibl,s) se paie'ronti
vingt cents la ligne et d'ava'-i:.

A SPLENDID

OPPORTUNITY

-TO-

WIN A FORTUNE

GRAND

MONTHLY DRAWING

At New OrleanP,

Tuesday, Sept. 10th, 1878,

iLOUISIANA

STATE LOTTERY COMPANY.

This Inistitution was reguilarly incorporated

by the Legislature of the State for Educa-

tional and Charitable purposes, in IS68, with

a capital of $1.000,000, to which it hias since
added a reserve fund of $350,000.

OPELOUSAS DIRECTORY.
.

Dry Good.s and Groceries.

A NDRUS. C. I.-Famlily and PlantationGroceries. Corn. Oats. Tinware, Glaea
ware, &c. Corner Mlain and Laudrysts.

i UE UNZESIIEITMEI, F--Groceries Provie
j l ions, Crockeryware. Glassware, 'in'ware

&c. Main st., bet. Landry and Bellevue.

D OOS, DI)AVDI)-Dry Goods. ('lotling, Hat
Bl o 1o01ts. Shoes. Groceries, Hardware, &c,

Corner Main and Bellewve streets.

VILASECA. MIAURICE-Groceries. Hard-
ware. Tinware, Liquors, Cigars. &c. CotI nel of Market and lellevue streets.

E SILETTE, E. ). .- Attorney and Count
s holr at Law. Ottice in the Old Bank

Hlouse, on Laud ry street.

L EWIS & BRO.-At torneys and Counselorsat Law. Otffice on Landry st., between
Court and Market streets.

IIOOUlE. ,JOSEPII M.-Attorney and Cona.l selor at Law. Offlice on Bellevue street,
opposite the Market House.

OGDEN, JOHN N. - Attorney and Conn.
selor at Law. Office on Landry street,

3seme lately occupied iy II. L. Garland. Esq.

BIliscellaneous.
j3 ODEM ULLER, RUD.--Watclmaker and

SBarber. Watches, Clocks, Jewelry and
M'sicnl Instrnmentsrepaired. Bellernest.C OURIER JOB OFFICE.-Every descr1

tion of Job Printing from a small Card to
the largest Poster, at N. (. prices. Main at.

OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. All
Swork il his line done promptly, for cash.

Shop 'it Northern extremity of Main street.
H ADDEN. ~OUIS - Physician and Sur-
ge on. Office at residence, southern ex-

tretnlty of tUnion street.

LIGHTLEY, WM.--Tin Shop. Tinware of
all k:uds, and Buck's Brilliant Stores.iMain street, nlear CocUIER office.

)UCLFOI I), GEO.-Saddlery and IarnessU of all kinds. Main street, between Bellb.vue antd North. Good work at fair prices.

.\ ANDOZ. JACQUES B.-Blacksmith Shop.
SFnrticiulai attention paid to horseshoeilg.

ltlainksntithing in all its branches. MaIin s
qKINNER, L.-Gunnsnith. Arms and ma-

Schlinery of all kinds repaired and tools
.u!rpenedic. Landry street, nenar the bridge.

rViHE OI'ELOUSAS COURIER.-Establish.
I ed 1852. Plublished weekly, English and

French: terms, $2.50 in advance. Main st.
r WEINEitfT. C .- Gentlemen's Boots and

A Shoes made to order. A fit guaranteed.
lBllevte street. near corner of Ma.in.

110! FOR NEW ORIEANS!

REGULAR SATURDAY PACKET.
aitB TThe new and light draft steamer

FANCHON,
H. II. BRO.\D, Master,

TLnro. Jon•s, Clerk.
ILL leave Washington every Saturday
at 10 o'clock A. 31., and New Orleans

every Tuesday at 5 'clock P. M..
For freight or passage apply on board or to

CARRIIIERE & CHENIER,
I. S. WILKINS,

Aug 25, 1877] Agents, Washington.

JUST WHAT YOU WANTIP(SEY'S IMPROVED LIVER PILLS. x1P
Mercury ! No Secret ! formula printed at

the label, and recommended by physieiae.
Try a box. containing 2. sugar-coated Pills
Dose 1 to 3; a safe and pleasant purgative.

•If. after using them once, you have W
regret, the price will be cheerfully refitd

S'Sent by mail to any point for 25 ceux.
JOHN POSEY, Washington, I.

:30 years a Druggist and Apothecary.

IDIMBER WARD.
r• flT E undersigned has established in th~i
1 town a Lumber Yard aidd depot for dre*

ed lumber and building material, such asa o•io
ing. ceiling, doors, sash, blinds, frames, &e.

C~arpenter work done on short notice and at
moderate prices. The building of Cisterali
pieciat.y. V. BOURDIN,

Corner Market and Grolue streets,
April 20, 1878.' near J. Joubert's.

]HORT.IIAND WRITI'G

TIAUGI1T thoroughly, rapidly and sueee-
fully by Mail, on very moderate termi.

VWe guarantee to every student a speed of am
htnd'ed ttnd fifty Irodts yper m(inute. Bpoer
method of instruction this art may be lear•nl
without difficulty, in less than one-half th
time usually required. Every person betwe
the ages of twelve and fifty years, everyDe
tor, Lawyer. Merchant. Accountant, Clett
Mechanic, Farmer, and Lady should send ttw
3 cent stamps for speciuens, circular, &e.,t
PROF. MARTIN. Principal of the ST. Lo~II PIB
NETIC INSTITUTE, 210 North 3d st., St. LoIA1.

JOHNSON'S
COMMERCIAL COLLEGE,

210 & 212 Y. Third Street. 1st Buildig
South of the Post Office, S. LOUIS, So,

FOR LADIES AND GENTLEMEN.
Open day and night all thle year. $20.00fors
Full Course of Double Entry Bookkeeping.

I' Send two 3 cent stamps for spt imtent
Busin-ess, Orn•umen 'l. Short-lIhun Iritial9
('irculars, Eic. +

CHEAPEST

CLOTHING HOUSE
IN NEW ORLMANS.

LEON GODCHAUX,
81 and 83 Canal Street,

ChIildtFn's Suits, 3 to 10 years, $3 and upwwrd
Boy's Suits, 10 to 15 years....$5 and upwaU
Youth's Suits, 15 to '20 years..$6 and upw5.
Men's Suits. from............5 and upwaEI

Also a full assortment of FURNISHING
GO()I)S. HATS of the Latest Style at Lio
Prices. Country Orders Filled C. 0. D.

LEON GODCHAUX,
Mrch 30:1 Naw OlFASnrM

TO ADVERTISERS.

Geo. P. Rowell & Co.'s
SELECT LIST

--- OF-

LOCAL NEWSPAPERS
MIany persons su•lpose this list to be oen'

posed of CHEAP, low-priced newslspp•.'
The fact is quite otherwise. The CAW .
states exactly what the papers are.
thle name of a papor is printed in FULL FACI
TYPE it is in every instance the BEST Pa
in the place. When printed in CAPITA
is the ONLY paper in the place. Wheo 1'
ed in roman letters it is neither the bestf
the only phaper, but is usually a very good *,,
notwitlhstanding. The list gives the pop•
tion ofevery town and the circulation _feev
paper. IT IS NOT A CO-OPERATIVE Llb
IT IS NOT A CHEAP LIST. At the foot
the Catalogue for each State the importi
towns which are not covervid by the list
enumerated. IT IS AN HONEST LIST. fl
rates charged for advertising are barely one
fifth the publisher's schedule. The priae Or
one inch tour weeks in the entire list is
The regular rates of the papers for the ssa
space and time are $3,136 35. The list i:
des 970 newspa ers. of which 163 are i
DAILY and 807 WEEKLY. They are Ile
in 89 different cities and towns, of which
are State Capitals. 30$ places of overl
population, and .4-1u 1 C(ounty Seats. L
SENT ON API'LICATION. Adldre-

s 
(E '-

ROWELL & (:O' NE\SPA~' fR AI)VEE'I
SING BE'REIAU, 10 Spiurn t.. t(Pr ..,, pitrll

.tI, N Y. "

All our Grand Extraordinary Drawings are un-
der the supervision and management of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Iouisiana,

-- AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia,

Capital Prize, $100,000. Whole Tickets $10.

REGULAR MONTHLY DRAWING,

C1aasm I,

TUESDAY, SEPTEMBER 10.

Capital Prize---$30,000.
Whole Tickets $2,

Halves $1.

ITS

Grand Single Noumber Drawings

Will take plae ple monthly.

It Never Scales or Postpones.

Look at lth c/ollowit Di)istribution :

Capital Prize---$30,000.

100,000 Tickets at $2 Each,
Half Tickets, $1.

LISiT OF PRIZES.

I Capital Prize of $30,000..........$30,000
1 " 10,000.......... 10,000
I " " 5,000.......... 5,000
2 Prizes of $2.500 ................. 5,000
5 do 1,000 ................ 5,000

20 do 500................. 10,000
100 do )10.................. 10,000
2200 do 50................. 10,000
500 do 20 ................. 10,000

1000 do 10 ................ 10,000

A I'PIROXIM.\TION PRIZES.

9 Apiproximaltion Prizes of $300.....$2,700
. 4)0 ..... 1,800

) " 100..... 900

1857 Prizes amounting to............$110,400

Write for circulars or send orders to

Md. A. DAUIPIN,

P. O. Box 692,
2Aw Orleans, La.

Or to


